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Cet ouvrage se présente comme une tentative de cartographier deux idéologies, 
le bassisme de Saddam Hussein et le messianisme islamique de l'imam Ruhollah 
Khomeyni, qui se sont affrontées dans une guerre meurtrière et inutile. 
L'objectif affirmé de cet essai est d'éprouver la validité de la théorie des 
structures géographiques (TSG) dans le cas des «manières non-européennes de voir 
le monde et de justifier une action politique mondiale», à travers les discours 
prononcés par les deux dirigeants au cours de cette période. De nombreuses 
mappemondes mettent donc en regard la vision iranienne et la vision irakienne de 
la planète. 
Force est pourtant de constater que cette approche n'apporte pas grand-chose à 
la compréhension des attitudes et des rapports de force entre les protagonistes du 
conflit. 
Il y manque en effet à la fois ce qui constitue l'essence de la géographie, et aussi 
l'intelligence des ressorts de l'action politique: d'un côté, la succession monotone 
des mappemondes, qui ne présentent que des contours de frontières, est propre à 
rendre compte des facteurs naturels et humains qui influent sur les positions 
politiques et les choix stratégiques; de l'autre, aucune des articulations réelles des 
relations internationales, qu'elles soient d'alliance ou d'hostilité, n'est mise en 
lumière avec son poids et sa dynamique spécifiques. 
On convient volontiers que toute expression cartographique implique une 
réduction de la réalité, pour la rendre plus «parlante». Mais dans un domaine aussi 
mouvant que la politique internationale, et les relations entre ses acteurs sur une 
période longue et troublée, la traduction spatiale risque de gommer l'essentiel des 
prises de position, et leur motivation, souvent caractérisées par la complexité, le 
non-dit, voire la duplicité. 
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«Vers l'Orient compliqué je m'envolai avec des idées simples», a écrit le général 
de Gaulle. La simplicité n'excluait pas chez lui la conscience de la complexité des 
forces en jeu, et cette modestie même le garantissait contre de grossières erreurs de 
perspective. 
Nos auteurs ont cru, eux, se prémunir contre ce danger en se cantonnant dans 
l'analyse des discours, dans ce qu'ils contiennent de moins ambigu, donc de moins 
significatif. L'Irangate, par exemple, dont l'évocation est évidemment absente de ce 
travail, est aussi révélateur des relations américaines avec les deux protagonistes de 
ce conflit, que tous les anathèmes lancés par l'imam Khomeyni contre le «Grand 
Satan», et que toutes les malédictions auxquelles les nations occidentales vouaient 
la république des mollahs. 
Ce livre procède donc d'une vision naïve de la géopolitique, ou plutôt d'une 
attention excessive accordée aux idéologies par rapport aux réalités de l'action 
politique. La dernière guerre du Golfe a bien montré la vanité de ce type d'analyse: 
loin d'être l'aboutissement d'une confrontation idéologique, cette aventure 
militaire meurtrière semble aujourd'hui avoir surtout eu pour but l'affirmation de la 
suprématie américaine sur l'ensemble de la planète. 
S'il paraît utile, et même indispensable, que la géographie concoure à 
l'élaboration d'un savoir conjugué avec les autres sciences humaines et sociales, la 
conclusion à tirer de cet essai est qu'elle ne peut valablement le faire qu'en y 
apportant ce qu'elle a de plus spécifique, c'est-à-dire l'étude de l'évolution des 
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